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Résumé  Depuis  l’Antiquité,  les  pandémies  frappent  périodiquement  l’humanité  et  changent
le cours  du  monde.  Les  pestes  d’Athènes,  de  Rome  au  temps  de  Galien,  de  Justinien  et  les  pestes
médiévales  firent  des  millions  de  morts  et  furent  suivies  de  famines  et  de  bouleversements
socio-politiques.  La  variole  fut  aussi  un  terrible  fléau  n’épargnant  pas  les  cours  royales.  La
grippe de  1917  en  faisant  plus  de  morts  que  la  Grande  Guerre  précipita  le  déclin  de  l’Europe,
au profit  des  États-Unis  d’Amérique,  puissance  dominante  au  XXe siècle.  La  pandémie  actuelle
à coronavirus  aura  des  conséquences  économiques  certaines  et  d’autres  encore  insoupçonnées.
© 2020  Publié  par  Elsevier  Masson  SAS  au  nom  de  l’Académie  nationale  de  médecine.
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Summary  Since  Antiquity,  pandemics  periodically  strike  humanity.  Plagues  of  Athens,  galenic,
justinianic,  and  medieval  plagues  provoked  millions  of  deaths,  and  subsequent  famines  and
socio-political  changes.  Smallpox  was  a  scourge  affecting  the  royal  courts  too.  The  influenza
H1N1 of  1917  brought  more  deaths  than  the  Great  War.  The  decline  of  Europe  benefited  to  the
USA, dominant  power  during  the  XXth  century.  The  present  pandemic  of  coronavirus  Covid-19
will have  important  economic  consequences,  some  of  then  being  unsuspected  yet.
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« Si  tu  ne  sais  pas  où  tu  vas,  arrête-toi  et  regarde  d’où
tu  viens  »

Proverbe  arabe

À  l’occasion  de  la  restauration  achevée  de  la  chapelle
azariste  du  XIIe siècle  à  Noyers-sur-Cher,  le  jour  du  patri-
oine,  le  21  septembre  2019,  le  maire  de  cette  commune

t  médecin  lui-même,  avait  demandé  au  président  de  la
ociété  française d’histoire  de  la  médecine  que  j’étais,  de
raiter  des  grands  fléaux  du  Moyen-Âge.  Je  le  fis  cet  après-
idi  torride,  heureusement  réfugié  à  l’ombre  d’un  tilleul
our  éviter  l’insolation.  Sans  dépasser  vingt  à  trente  minutes
our  ne  pas  lasser  l’auditoire  et  répondre  aux  nombreuses
uestions.

Je  reprends  maintenant  ce  sujet  dans  le  confinement
trict  auquel  nous  soumet  la  pandémie  de  coronavirus,
ù  le  temps  s’est  arrêté,  comme  suspendu,  irréel,  privés
hysiquement  de  ses  enfants,  petits-enfants  et  amis,  mais
onnectés  toutefois  par  le  téléphone,  la  télévision  et  inter-
et.

Cette  chapelle  lazariste  correspondait  à  un  lieu  de  relé-
ation  des  lépreux.  C’était  l’occasion  de  rappeler  les  fléaux
ubis  par  l’humanité  [1],  dont  témoignent  les  plus  anciens
crits.

Alors  que  la  pandémie  à  Covid-19  n’en  finit  pas  de  mettre
 mal  les  services  de  santé  et  causer  des  dizaines  de  mil-
iers  de  morts  dans  le  monde,  le  coût  financier  lié  à  l’arrêt
e  l’économie  mondiale  sera  exorbitant  et  annonce  des
ouleversements  mondiaux  risquant  de  creuser  encore  plus
’inégalités.  Les  pandémies  du  passé  nous  apprennent  les
omportements  et  les  conséquences  géopolitiques  entraî-
ées  par  ces  hécatombes.

es pandémies ont fragilisé les empires

a  première  relation  d’une  épidémie  est  due  à  Thucydide
460—400)  qui  décrit  la  peste  d’Athènes  dans  les  chapitres
7  à  54  de  La  Guerre  du  Péloponnèse  [2].  Citoyen  athé-
ien,  général,  puis  exilé,  quand  il  revient  dans  sa  patrie
aincue  il  se  fait  historien  de  cette  guerre  qui  avait  opposé
a  ligue  du  Péloponnèse  conduite  par  Sparte  à  la  ligue  de
élos  menée  par  Athènes.  L’historien  grec  suit  la  méthode
ationnelle  de  son  contemporain  Hippocrate  (460—370)  de
os  dans  la  description  du  développement  de  l’épidémie,
t  de  la  symptomatologie,  qui  ferait  évoquer  aujourd’hui  le
yphus  exanthématique,  fléau  qui  fit  des  ravages  dans  les
rmées  en  guerre.

Ainsi,  celle  de  Napoléon,  lors  de  la  retraite  de  Russie,  où
a  température  descendait  à  −30◦.  En  2001,  à  Vilnius,  fut
écouvert  un  charnier  d’un  millier  de  corps  de  ces  soldats
dentifiés  par  les  boutons  de  leur  uniforme.  Les  prélève-
ents  ont  été  envoyés  au  laboratoire  des  rickettsies  que  le
ésormais  célèbre  Pr  Didier  Raoult  avait  fondé  à  Marseille  en
984  et  fut  l’un  des  premiers  à  avoir  acquis  un  séquenceur.  Il
émontra  en  2006  grâce  à  l’analyse  génomique,  la  présence
e  Rickettsia  prowazekii, agent  du  typhus  et  de  Bartonella
uintana,  agent  de  la  fièvre  des  tranchées,  ainsi  que  la  trans-

ission  par  les  poux  agents  vectoriels  de  ces  maladies  [3].  Au
Xe siècle,  en  1915,  lors  de  la  bataille  des  Dardanelles  oppo-
ant  les  Alliés  aux  Ottomans,  le  typhus  sévissait  encore  et  en
945,  des  cas  isolés  survinrent  au  camp  militaire  de  Souges,
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rès  de  Bordeaux,  amenant  des  consignes  de  confinement
trict.

Le  terme  de  peste  employé  48  fois  dans  la  Bible  et  par
es  Anciens  était  un  terme  non  spécifique  signifiant  cala-
ité  imprévisible.  Le  plus  original  dans  le  récit  de  Thucydide

st  l’analyse  des  conséquences  de  ce  fléau  sur  la  société  et
e  moral  des  Athéniens  qui  fléchit  et  annonça la  fin  de  ce
iècle  d’or  athénien,  le  Ve avant  notre  ère,  celui  de  Phi-
ias  et  de  Périclès  (495—429)  lequel  aurait  été  emporté  par
’épidémie.

Comme  toutes  les  pandémies,  la  peste  eut  probable-
ent  un  retentissement  socio-politique  qui  a  été  invoqué
ans  la  chute  de  Rome.  Celle-ci  fut  multifactorielle,  telle  la
ésaffection  des  élites  dans  le  gouvernement  de  la  cité  et
’attraction  pour  le  christianisme  libérateur  des  opprimés.
ais,  s’ajouta  la  peste  antonine  qui  dura  de  165  à  190,  que

es  anglais  appellent  peste  galénique,  car  Galien,  célèbre
édecin  de  Pergame,  était  justement  à  Rome  pendant  le

ègne  de  Marc  Aurèle  et  il  décrivit  la  maladie,  l’exanthème
émorragique  et  la  fièvre  correspondant  vraisemblablement

 la  variole  [4].
La  peste  de  Justinien  au  VIe siècle  de  notre  ère  est  la

remière  pandémie  certaine  de  l’histoire  humaine.  Ayant
ébuté  en  541  en  Égypte,  elle  atteignit  Byzance  en  542  dans
a  quinzième  année  du  règne  de  ce  basileus.  Elle  est  signa-
ée  à  Arles  en  549.  Grégoire  de  Tours  (539-594)  évêque  et
hroniqueur  du  VIe siècle  la  mentionne.  Cette  pandémie
’étendit  à  toute  l’Europe  en  une  vingtaine  de  poussées
usqu’en  767.  D’après  l’historien  byzantin  Procope  de  Césa-
ée,  « elle  était  si  contagieuse  qu’elle  manqua  de  peu
’emporter  la  totalité  du  genre  humain  ».  La  description
es  symptômes  correspond  à  la  peste  et  non  à  la  variole.
rocope  estime  la  mortalité  entre  5000  et  10  000  par  jour
t  au  total  à 300  000,  soit  entre  40  et  50  %  de  la  population
e  Byzance.

Les  historiens  disent  que  Byzance  conserva,  malgré  cette
preuve,  son  mode  de  vie  luxueux  [5].  Il  n’en  demeure  pas
oins  que  les  conséquences  géopolitiques  furent  considé-

ables  [6,7].
Justinien  échouera  dans  son  projet  de  reconquête  de

’Italie,  qui  se  limitera  à  Ravenne,  où  son  portrait  en
osaïque  orne  l’église  San  Vital.  En  effet,  il  voulait  recréer

’empire  romain  de  Constantin,  mais  l’affaiblissement
émographique  du  vaste  empire  byzantin  dut  faciliter,  un
iècle  plus  tard  la  conquête  arabo-musulmane  et  déplaça
es  échanges  maritimes  de  la  Méditerranée  vers  la  mer  du
ord.

La  preuve  de  cette  pandémie  a été  apportée  par  une
tude  paléo-microbiologique  réalisée  en  2012  sur  une  nécro-
ole  de  Bavière,  à  Ascheim,  près  de  Munich,  datée  de  500  à
00  après  J.C.  où,  dans  la  pulpe  dentaire  des  squelettes  a
té  identifié  le  bacille  de  Yersin,  dont  l’origine  était  non
oyen-orientale,  mais  mongole  [8].
La  chute  de  l’empire  inca  questionne  à  son  tour.

’étendant  du  Pérou  à  la  Bolivie  sur  3500  km  du  nord  au
ud  et  800  km  d’est  en  ouest,  il  était  puissamment  struc-
uré.  Des  chercheurs  ayant  récolté  des  acariens  dans  les
xcréments  des  troupeaux  de  lamas  ont  établi  une  corré-
ation  avec  la  densité  humaine,  qui  chuta  avec  l’arrivée  des

onquistadors.  Comment  expliquer  la  soumission  de  8  mil-
ions  d’Incas  à  seulement  une  poignée  d’hommes,  à  peine
00  commandés  par  Pizzaro  ?
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Pandémies  :  les  leçons  du  passé  

Sinon  que  les  Incas,  comme  les  Aztèques,  auraient  été
fragilisés  et  décimés  par  les  maladies  apportées  par  les
Espagnols,  telle  la  variole,  inconnue  des  amérindiens,  la
rougeole,  la  grippe.

Les pandémies retentissent sur l’économie

Le  Moyen-Âge  connut  tous  les  fléaux.  La  guerre,  le  pire  de
tous,  en  générait  d’autres.  La  famine,  laquelle  entraînait  la
consommation  de  farines  contaminées  par  l’ergot  de  seigle
hautement  toxique  par  ses  alcaloïdes  vasoconstricteurs  cau-
sant  une  gangrène  ischémique.  Ce  fut  le  mal  des  ardents  ou
feu  Saint-Antoine  pendant  des  siècles,  qui  tuait  ou  rendait
estropié  [9].

La  peste,  « ce  mal  qui  répand  la  terreur  »,  se  déclarait
périodiquement.  La  peste  noire,  au  milieu  du  XIVe siècle,
fut  la  grande  peste  bien  décrite  par  les  chroniqueurs  de
l’époque,  médecins  ou  non.  Partie  d’Asie,  elle  traversa  la
Perse,  le  Moyen-Orient,  puis  l’Europe,  faisant  25  millions  de
morts  sur  une  population  supposée  de  75  millions.  La  peste
noire  tuait  jeunes  et  vieux.

Le  Covid-19  est  plus  dangereux  chez  les  personnes  âgées
et  celles  à  risque,  obèses,  diabétiques,  hypertendus,  immu-
nodéprimés  et  greffés  que  chez  les  enfants  qui  ont  moins
de  récepteurs  de  l’enzyme  de  conversion  de  l’angiotensine
2  sur  lesquels  le  virus  se  fixerait  pour  se  multiplier  dans  les
cellules.

Ainsi,  au  XIVe siècle,  les  routes  de  la  soie  transmettaient
déjà  marchandises  et  maladies  infectieuses.  Les  liaisons
aériennes  actuelles  répandent  ces  maladies  à  une  vitesse
fulgurante.

En  France,  entre  1340  et  1440  la  population  avait  chuté
de  17  à  10  millions  d’habitants,  soit  une  perte  de  41  %,  reve-
nant  au  niveau  démographique  de  l’ancienne  Gaule  [10].

Il  a  été  estimé  d’après  le  registre  paroissial  de  Givry  en
Saône-et-Loire  que  dans  cette  commune  de  1500  habitants,
entre  juin  et  septembre  1348,  il  y  eut  630  décès,  alors  que
le  nombre  annuel  était  de  40,  soit  une  mortalité  quinze  fois
supérieure.  D’autres  registres  donnent  des  taux  identiques.
Une  autre  source  est  trouvée  dans  les  legs  et  testaments.
Dans  le  reste  de  l’Europe,  la  mortalité  due  à  la  peste  était
aussi  entre  30  et  50  %  de  la  population  [11].

La  conséquence  du  dépeuplement  fut  un  persistant
déséquilibre  de  l’économie  médiévale,  essentiellement
agricole,  une  augmentation  du  prix  du  travail,  des  coûts
et  des  salaires.  Au  détriment  de  la  féodalité,  une  classe
moyenne  se  développa  qui  encouragea  l’industrie  textile  et
l’accession  à  la  mode  vestimentaire.

La  découverte  de  l’Amérique  du  Nord  en  1492  fut  suivie
du  mouvement  de  colonisation  par  les  Espagnols,  les  Anglais
et  les  Français, tandis  que  les  Portugais  dans  le  sillage  de
Vasco  de  Gama  contournaient  l’Afrique,  et  établissaient  des
comptoirs  dans  le  golfe  persique,  l’Inde,  jusqu’au  Japon.

Cette  effervescence  devait  conduire  à  l’éclosion  de  la
Renaissance,  idée  que  j’emprunte  à  l’auteur  de  Sapiens
et  Homo  Deus  [12].  L’homme  moderne  (au  sens  des  histo-

riens)  succédait  à  l’homme  médiéval  soumis  aux  préceptes
religieux.  Ce  fut  l’essor  dans  les  arts,  l’humanisme  et  le
début  de  la  science  avec  le  mathématicien  Nicolas  Copernic
(1473—1543)  et  l’anatomiste  André  Vésale  (1514—1564).
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La  peste  ne  cessera  pas  ses  incursions  périodiques.  Ainsi
n  1585,  dernière  année  du  second  mandat  de  maire  de  Bor-
eaux,  Montaigne  informait  son  successeur  le  maréchal  de
atignon,  gouverneur  de  Guyenne,  qu’il  fuyait  la  ville  et  se
onfinait  dans  son  château  pour  échapper  à  la  contamina-
ion.

La  grande  peste  de  Londres,  the  great  plague  de  1665  fit
rès  de  100  000  morts  en  un  an,  soit  20  %  de  la  population.
e  médecin  Sydenham  en  fut  le  témoin.  La  grande  peste
e  Vienne  de  1679  fit  autant  de  morts,  dont  témoignent
’impressionnant  ossuaire  de  la  cathédrale  Saint  Étienne  et
a  colonne  de  la  peste  élevée  sur  le  Graben.

La  peste  qui  sévit  en  Provence  en  1720  avait  été  apportée
 Marseille  par  le  navire  Grand  Saint-Antoine  transpor-
ant  des  étoffes  contaminées  au  Moyen-Orient.  Il  mourait
00  personnes  par  jour  à Marseille  [13].

La  peste  de  Provence  donna  l’idée  à Daniel  Defoe  (1660-
731),  l’auteur  de  « Robinson  Crusoé  »,  le  naufragé  confiné,
ournaliste  souvent  impécunieux,  d’écrire  en  1722  un  Jour-
al  de  la  peste  survenue  en  1665  à  Londres.  Comme  un
eportage  fondé  sur  ses  souvenirs  (il  avait  cinq  ans),  des
émoignages  et  des  récits,  il  décrit  les  comportements
berrants  liés  à  l’enfermement,  que  nous  appelons  plus
légamment  confinement,  les  gens  se  réfugiant  dans  les
ateaux  sur  la  Tamise,  la  peur  de  la  contagion  qui  faisait
ettoyer  les  pièces  de  monnaie,  comme  aujourd’hui  [14].  Il
elate  les  idées  des  médecins  sur  les  délais  de  l’incubation,
es  modes  de  transmission.  Le  fanatisme  religieux  se  retrou-
era  dans  « La  Peste  » de  Camus.

Le  tableau  d’Antoine  Gros  « les  pestiférés  de  Jaffa  » de
804,  illustre  la  fin  de  l’expédition  d’Égypte  de  Bonaparte,
ont  a  témoigné  Nicolas  Desgenettes  dans  son  Histoire  médi-
ale  de  l’armée  d’Orient.  Étant  parfaitement  anglophone,  il
vait  habilement  négocié  avec  son  homologue  anglais  pour
apatrier  nos  soldats  sur  les  vaisseaux  anglais  avec  les  pré-
autions  nécessaires  pour  éviter  de  contaminer  le  continent.
ans  ses  mémoires  sur  l’armée  d’Orient,  il  fait  justement
emarquer  qu’il  faut  chercher  à  tirer  des  malheurs  de  la
uerre  quelque  avantage  pour  le  genre  humain.  Le  Covid-
9  a provoqué  un  élan  de  solidarité  et  de  générosité,  qui
’était  donc  pas  perdu.

es fléaux infectieux n’épargnaient personne

n  l’année  1711,  dite  des  quatre  dauphins,  succomba  la
escendance  du  vieux  roi  Louis  XIV,  de  la  variole  et  de  la
ougeole,  virose  hautement  contagieuse  [15].

Louis  XIV  eut  six  enfants  légitimes  de  son  union  avec  Marie
hérèse.  Un  seul  survécut,  le  Grand  Dauphin,  père  lui-même
e  trois  enfants  mâles.  L’aîné,  Louis  duc  de  Bourgogne  et
éritier  de  la  couronne,  Philippe  duc  d’Anjou  devenu  en
700  roi  d’Espagne  sous  le  nom  de  Philippe  V,  et  enfin,
harles  duc  de  Berry.  Le  jeune  duc  de  Bourgogne  marié

 Marie-Adélaïde  de  Savoie  depuis  1697,  est  père  de  deux
nfants,  le  duc  de  Bretagne  et  le  duc  d’Anjou  encore  au  ber-
eau.  Fait  unique  dans  l’histoire  de  France,  le  roi  a  pour  lui
uccéder  un  fils,  deux  petits-fils  et  deux  arrières  petits-fils.
La  fatalité  va  frapper  terriblement  le  roi.  Le  Grand  Dau-
hin  meurt  à  cinquante  ans  de  la  variole.  Le  duc  et  la
uchesse  de  Bourgogne,  consciencieux  et  prêts  à  prendre
a  relève,  sont  emportés  à  29  et  26  ans  par  la  rougeole.  Puis
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’est  encore  la  rougeole  qui  emporte  le  duc  de  Bretagne.
e  petit  duc  d’Anjou,  protégé  des  médecins  par  Madame  de
entadour  en  réchappe.  Il  ne  reste  à  Louis  XIV  qu’un  petit-
ls  Charles  duc  de  Berry,  mais  celui-ci  heurte  à  la  chasse  le
ommeau  de  la  selle  de  son  cheval  et  meurt  peu  après  à
arly  à  l’âge  de  28  ans.

Louis  XIV  voit  avec  angoisse  se  profiler  la  régence  d’un
omme  qu’il  ne  peut  souffrir,  son  neveu  Philippe  d’Orléans,
ls  de  son  frère  décédé  en  1701.  Il  n’a  plus  qu’un  seul
éritier  en  ligne  directe,  un  enfant  de  cinq  ans,  son  arrière-
etit-fils,  seul  rescapé  de  cette  incroyable  hécatombe.
ouis  XIV  meurt  de  gangrène  en  1715  et  Louis  XV  lui
uccède.

Né  en  1710,  déclaré  majeur  en  1723,  Louis  XV  mourut  de
a  variole  en  1774  [16].  Après  l’inoculation  recommandée
ar  Louis  XVI  et  les  encyclopédistes,  Edward  Jenner  permit
a  1re  vaccination  (vaccine  pour  protéger  de  la  variole)  fléau
éclaré  éradiqué  en  1980.

Au  XXe siècle,  la  pandémie  de  grippe  à  H1N1  de  1918  a
té  plus  meurtrière  que  la  Grande  Guerre,  50  à  100  mil-
ions,  3  %  de  la  population  mondiale  [17].  Cette  saignée
émographique  a  sonné  le  déclin  de  l’Europe,  au  profit  des
tats-Unis  d’Amérique  qui  ont  été  la  puissance  dominante
u  XXe siècle.

es fléaux disparus grâce à l’hygiène et à la
accination

l  y  eut  bien  d’autres  fléaux  dans  un  passé  récent.  Ne  serait-
e  que  la  poliomyélite  tant  redoutée  par  ses  paralysies
espiratoires.  La  dernière  épidémie  des  années  1960,  que
’ai  connue  dans  ses  formes  typiques  et  atypiques  (encé-
halites  de  la  maladie  de  Heine—Medin)  fut  à  l’origine  de
a  réanimation  respiratoire  chez  l’adulte,  l’enfant,  puis
e  nouveau-né.  La  vaccination  a  fait  disparaître  la  polio-
yélite,  ainsi  que  la  redoutable  diphtérie  et  le  croup,  les
éningites  à  méningocoques  et  la  méningite  tuberculeuse,

a  rubéole  et  les  oreillons.
Le  choléra  et  la  fièvre  typhoïde  qui  sévissaient  dans  les

illes  au  XIXe et  XXe siècles  ont  disparu  dans  nos  pays  grâce
ux  progrès  de  l’hygiène  et  à  l’adduction  d’eau  potable  dans
es  villes  et  les  campagnes.  Le  choléra  a  inspiré  « Le  Hussard
ur  le  toit  » de  Giono.

Enfin,  pour  tout  savoir  sur  les  épidémies,  il  suffit  de  se
eporter  à  la  somme  que  vient  de  publier  le  Professeur  Didier
aoult,  qui  dirige  à  Marseille  le  plus  grand  centre  consacré
ux  maladies  infectieuses,  et  que  le  Covid-19  a  hissé  sur  la
cène  internationale  [18].

Alors  que  les  récents  progrès  en  science  et  particu-
ièrement  en  génétique  avaient  suscité  des  critiques  au
om  de  l’éthique  et  que  les  vaccino-sceptiques  défiaient
oute  rationalité,  l’angoisse  née  de  la  peur  du  Covid-19  a

ransformé  les  mentalités.  Adoption  du  comportement  intel-
igent  des  asiatiques  :  confinement  et  port  généralisé  de
asques.  Retour  rationnel  à  la  science,  seule  apte  à  trouver

’origine  et  les  moyens  de  lutte  efficace  contre  le  mal,  en

[

[

J.  Battin

éveloppant  les  viro  et  séro-diagnostics,  des  médicaments
t  des  vaccins  anticoronavirus.

L’histoire  des  épidémies  apprend  que  « nihil  novi  sub
ole  », du  confinement  pour  éviter  la  contagion  aux  rebonds
pidémiques.  Si  l’humanité  a  déjà  connu  le  pire,  la  vie
’a  toujours  emporté  sur  la  mort.  Comme  après  la  grande
este  médiévale,  dans  l’après  Covid-19,  nous  vivrons  dans  un
utre  monde,  un  nouveau  monde,  que  nous  pouvons  espérer
eilleur  que  celui  qui  s’achève.
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